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Lors de la réalisation de la ligne B du 
tramway en 2000, qui visait à décon-
gestionner le centre-ville et à en réduire 
la pollution, la Communauté Urbaine de 
Strasbourg, a fait ériger par l’architecte 
anglo-iraquienne Zaha Hadid, une sta-
tion multimodale (train, tram, voiture, 
vélo). Le projet comprend une aire de 
parking, une gare ferroviaire, un garage 
à vélos, un petit commerce et une zone 
d’attente.
L’architecte propose une investigation 
particulière de l’espace, déterminée 
par deux aspects majeurs qui structu-
rent sa pensée : l’un relevant du ciné-
tique – cette prise en compte, presque 
obsessionnelle, de tout ce qui est relatif 
aux mouvements, aux déplacements –, 
l’autre topologique – cette instauration 
perpétuelle d’une déformation conti-
nue des espaces, cette quête du conti-
nuum. Ainsi les bâtiments sont des 
émergences d’un site, l’architecture 
et le paysage s’emmêlent pour faire 
advenir un lieu.
L’architecte élabore ses idées à partir 
d’une analyse, d’une interprétation du 
programme et du contexte ; afi n que la 
situation particulière de chaque projet se 
trouve traduite dans l’architectonique. 
Pour cette station multimodale, la problé-
matique de l’architecte prend naissance 
dans la volonté politique, civique, de ce 
projet du tram : privilégier les transports 
en commun au détriment de la voiture 
individuelle et transformer le comporte-
ment des citadins dans leurs modes de 
déplacements.
Dans un paysage urbain périphérique 
déstructuré, composé de zones artisa-
nales et commerciales, d’habitations, de 
jardins, de logements collectifs, de mai-
sons individuelles, de parkings, de voies 
de chemin de fer, la conception du ter-
minal cherche à structurer cette situation 
composite du lieu en articulant l’existant 
dans un ensemble architectural continu, 
un continuum spatial en mouvement per-
pétuel : le sol se soulève et s’abaisse, un 
relief sur lequel se superposent des gra-
phies, des traces diverses se conjuguent 
à des formes fluides, indéterminées. 
Les murs sont inclinés, les volumes sont 
déformés, le parking relais est un vaste 
plateau noir strié de bandes blanches 
obliques sur lequel les voitures sont 
placées dans des positions décalées les 
unes par rapport aux autres, renforçant 
l’impression de mouvement immobile. 
Tous ces éléments sont conçus et dispo-
sés dans le but de structurer un territoire 
et d’obtenir un champ visuel insolite, de 
créer un lieu remarquable : une entrée 
de ville.
L’architecte transforme ce lieu périphé-
rique hétérogène et banal en un centre 
de gravité, d’échange, entre différents 
modes de transports. Plutôt que de dis-
tribuer des surfaces sur un sol, elle se 
saisit du contexte et des éléments du pro-
gramme pour proposer une mutation de 
ce lieu. Il s’agit de construire un espace 
prééminent, un îlot de nature artifi cielle 
prenant forme sur un terreau constitué 
par la nature même de ce site : où les 
déplacements, les mouvements, les fl ux 
des usagers, mais également la matière 
du paysage (les volumes et reliefs du ter-
rain, les surfaces d’échanges, les lignes 
du paysage et toutes les traces et gra-
phies urbaines) constituent un humus 
fertile qui fait l’individualité et la réalité 
de ce lieu.
Paysage et architecture en continuum
A
g
en
ce
 Z
. 
H
a
d
id
 
Vue aérienne : Zaha Hadid, Terminus multimodal, Station de tramway Hoenheim-nord, Strasbourg – Plan de la station 
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Ce que le projet manifeste avec l’énergie 
de son architecture, c’est que ce tram 
est un champ de force, un vecteur d’une 
politique, d’une vision nouvelle des 
déplacements qui est ici architecturale-
ment exprimée. Cette architecture gra-
vitaire est une métaphore construite de 
l’idée du projet du tram de Strasbourg ; 
comme centre de gravité pour réorgani-
ser la cité, les déplacements et le mode 
de vie de ses habitants.
Ainsi le site est transformé sous l’effet de 
cette force de déplacement. Ce terrain, 
qui se soulève pour faire apparaître deux 
nappes de parkings, la station qui s’in-
cline, la route qui se courbe, les lignes qui 
se réorientent dans une stratégie oblique, 
des objets (édifi ces, kiosques, abri vélo, 
bancs, structures) qui se penchent, sont 
les éléments d’une dramaturgie architec-
turale qui consiste à créer des volumes 
puissants, marquant cette « attraction 
magnétique » dont le centre est la sta-
tion. Un dessein intensif ordonne chaque 
ligne, chaque trace et organise chacun 
des espaces de stationnement en le sou-
mettant à cette force gravitaire originelle. 
Vu dans le plan, toutes les lignes fusion-
nent pour créer un tout synchronisé. 
L’architecture se constitue par ce jeu sur 
les mouvements du sol, les contorsions 
de l’espace, les graphismes, les lumières. 
Elle crée ainsi un champ de perceptions 
dans le paysage urbain, qui à son tour fait 
apparaître la station comme une sorte 
d’électroaimant attirant à lui les perspec-
tives du site en pliant le paysage. Il s’agit 
de produire un relief à partir de cette 
architectonique et de créer un continuum 
spatial, où les espaces, les éléments du 
terminal situés à des hauteurs différentes 
(parking, quai train, quai tram, pistes, 
cyclables, voie piétonne) s’enchaînent 
dans une continuité horizontale. A tra-
vers ce dispositif de pliage des espaces 
et d’enchaînement horizontal, il y a une 
volonté de participer et de créer une 
mutation de l’espace architectural.
Par ce continuum un topos singulier se 
noue. Dans ce lieu s’opère un coup de 
théâtre : une théâtralité dont le dénoue-
ment devrait mener à l’amélioration de 
la vie civique à Strasbourg. En effet cette 
proposition spatiale dramatise l’espace : 
une scénographie dont l’architectonique 
fait apparaître les parkings comme les 
gradins d’un amphithéâtre, la station 
tram comme la scène, et les autres élé-
ments comme les coulisses où se prépare 
l’action : celle du déplacement en tram-
way. C’est un dispositif qui crée un lien 
continu entre les différentes parties (dont 
les parkings à fortes pentes, les quais de 
gare, les quais du tram, les arrêts de 
bus, les pistes piétons et cyclistes) et 
fait place à un schéma fonctionnel de 
continuité pour des échanges entre les 
différents modes de déplacement. Un 
scénario qui met en scène et théâtralise 
les actions, les gestes, les acteurs d’un 
quotidien et, par l’architecture, donne 
une force et un sens extraordinaire à un 
programme ordinaire, qui transforme un 
non-lieu en espace métaphorique. Pour 
manifester ce coup de théâtre perma-
nent, l’architecte inscrit dans le lieu un 
jeu spatial paradoxal de conversion, de 
transposition :
–  des éléments stables vers une instabi-
lité exprimée par une dynamique et 
une liberté formelle : le sol, les murs, 
le toit, la structure, les objets (bancs, 
luminaires.), les lignes et traces 
diverses, sont animés, mouvementés ;
–  des éléments instables vers une sta-
bilité exprimée par une géométrie 
organisée, des mouvements écrits et 
maîtrisés comme une chorégraphie. 
Les éléments dynamiques du lieu ; les 
mouvements, les déplacements liés 
aux différents modes de transports et 
aux différents usagers sont stabilisés 
sous l’effet d’une géométrie.
A travers cette architectonique, Zaha 
Hadid inscrit toute une poésie dyna-
mique par l’expression de tensions 
spatiales. Cette écriture architecturale 
scénographie les mouvements, confi gure 
les déplacements, compose les fl ux dans 
le but de dégager de la banalité de nos 
trajets et trajectoires ordinaires une nou-
velle symphonie urbaine pour enchanter 
notre quotidien. Elle nous engage dans 
un dispositif ; elle nous inscrit dans une 
chorégraphie qui procède à une transfor-
mation et transposition des dynamiques, 
à un coup de théâtre par un jeu de réé-
criture de nos déplacements et leur mise 
en scène dans un continuum architectural 
et paysager.
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Maquette du projet 
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